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C H I N E

EN HARMONIE AVEC LA     FORÊT DE BAMBOUS

Près de Canton, les pavillons du Crosswaters reflètent 

la quiétude et la beauté d’une oasis tropicale.  

  Les luxueux salons se fondent dans un paysage verdoyant que rafraîchit une eau limpide. 

Te x t e  d e  N a d i a  H a m a m ,  p h o t o s  E D S A

Eco lodge
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  La rumeur des fontaines vient rompre la tonalité minérale d’un patio aménagé dans l’esprit des jardins taoistes.



C H I N E

Le pont couvert en 

bambou est une in-

novation technique. 

Son concepteur, l’ar-

chitecte colombien 

Simón Vélez, a fait 

couler du mortier 

dans les tiges avant 

de les assembler 

avec des boulons.

P r o u e s s e

 A 
u sud de la Chine, à moins 

d’une heure de route de la 

rivière des Perles et de Guang 

zhou (Canton), la capitale de la 

province du Guangdong, les 

montagnes du Nankun figurent 

une exubérante oasis tropicale. 

Arrosé par les pluies de mous-

son, ce massif boisé culmine à 

1 228 mètres et recèle des es-

sences rares héritées de l’âge 

glaciaire. Pins, cyprès et fougè-

res composent un couvert vé-

gétal dense d’où jaillissent 

d’aériens bambous. Brumeux 

et moite à la saison des pluies, 

le Nankun devient lumineux en 

automne et l’air qu’on y respire 

d’une miraculeuse pureté. 

Un itinéraire sinueux conduit 

à travers une gorge jusqu’à 

l’emplacement du Crosswaters 

Ecolodge qui, comme ...
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Dans ce cinq étoiles, 

la décoration et le 

mobilier des cham-

bres jouent la sim-

plicité. Des matières 

naturelles et un éclai-

rage diffus compo-

sent une ambiance 

contemporaine et 

discrètement rétro. 

I n t i m i t é

son nom l’indique, a 

essaimé ses pavillons au 

confluent de deux rivières. 

Alentour, escarpements ro-

cheux et cascades nimbées de 

vapeur évoquent un lavis à 

l’encre ou les vues de la pein-

ture «shan shui» (montagne et 

eau) à laquelle s’adonnaient les 

lettrés de l’âge classique. 

Construit au cœur du parc 

national forestier, ce village de 

vacances écologique, le pre-

mier cinq étoiles de cette caté-

gorie en Chine, se fond dans le 

paysage, absorbé par le frêle et 

bruissant feuillage des bam-

bous. L’architecte et paysagiste 

Hitesh Metha, un Kenyan d’ori-

gine indienne (voir son inter-

view) qui a conduit le projet, a 

choisi de mettre l’accent sur 

cette plante aux tiges ligneuses, 

matériau culte de la région. 

La récolte de l’espèce prin-

cipale, le «Phyllostachys pubes-

cens», utilisée pour les écha-

faudages de Hong Kong, fait 

vivre la communauté locale 

des Keija, soit cinq mille per-

sonnes. Appelée aussi Hakka, 

«les invités de la famille» en 

chinois, cette ethnie minori-

taire est apparentée aux 

...

...
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Au confluent de 

deux rivières, les 

bungalows de l’éco-

lodge sont dissimu-

lés dans la jungle 

épaisse qui recouvre 

le massif monta-

gneux du Nankun.  

S i t u a t i o n

Comment  

définiriez-vous un écolodge ?

 

C’est une structure 

d’accueil de cinq à soixante-quinze 

chambres, construite en symbiose avec 

la nature, donc ayant un faible impact 

sur l’environnement. Un tel établisse-

ment vise à protéger les milieux fragiles 

et implique les populations locales  

en leur offrant une source de revenus 

durable. Sur le plan touristique, il 

favorise une expérience interprétative 

et interactive, autrement dit une 

communion spirituelle entre nature et 

culture. L’écolodge doit être conçu, 

réalisé, et exploité en accord avec des 

principes environnementaux et sociaux 

responsables. Ceux que je préfère 

appartiennent à des communautés qui 

les gèrent elles-mêmes.

Ce n’est pas le 

cas du Crosswaters…

 

En effet, mais  

nous avons convaincu le développeur 

chinois du projet de donner une  

place de choix aux autochtones. Lors 

des réunions préparatoires, plusieurs 

maquettes de bâtiments ont été 

proposées aux Keija afin de recueillir 

leurs critiques et leurs suggestions. 

En avez-vous 

tenu compte dans le projet 

d’aménagement ?

Les Keija nous  

ont signalé par exemple les plus hauts 

niveaux atteintx par les eaux en cas  

de crue. Ils nous ont aussi informé sur 

la tenue du bambou local lorsqu’il  

est exposé à de fortes intempéries. 

D’ailleurs, nous n’avons pas hésité à 

faire appel à leurs meilleurs artisans 

pour travailler ce matériau.

Quelles seront 

les retombées sur la vie des 

populations locales ?

 

Nous avons per-

suadé les autorités du district de ne 

pas détruire le vieux village à proxi-

mité du lodge mais, au contraire, de 

mettre ce patrimoine en valeur et d’en 

préserver l’authenticité. Les emplois 

liés à l’accueil des touristes et à 

l’animation seront tenus par les Keija. 

La région doit devenir à moyen terme 

une destination d’écotourisme, avec 

un large éventail d’hébergement. En 

plus du Crosswaters, on trouvera sur 

place un hôtel de vingt-cinq chambres 

et un village de vacances trois étoiles. 

Les résidents 

disposeront-ils d’un choix 

d’activités en rapport direct 

avec le milieu naturel ? 

 

Bien sûr, il y aura  

un musée du bambou et les Keija 

feront profiter les visiteurs de leur 

connaissance de la culture, de la faune 

et de la flore indigènes. Ils encadreront 

des activités de loisirs et de décou-

verte. Les touristes pourront pratiquer 

l’escalade, la randonnée, l’observation 

des oiseaux. Ils seront aussi initiés  

à la cueillette de fruits sauvages, sans 

oublier la gastronomie et la dégusta-

tion des vins de la région ! 

Hitesh Mehta
Construire           en accord avec le génie des lieux

I N T E R V I E WHan du Nord. Dans le 

mont Nankun, celle-ci entre-

tient des rapports quasiment 

spirituels avec le bambou, 

«l’ami du peuple» qui s’offre à 

de multiples usages, de l’ali-

mentation au mobilier, en 

passant par le papier, les ins-

truments de musique, les ba-

teaux et les maisons.

Le lodge n’a pas dérogé à la 

tradition. Ses bâtiments et son 

design d’intérieur rendent 

hommage à la souplesse et à 

la résistance du bambou. Si le 

pont couvert réalisé par l’un 

des meilleurs spécialistes de ce 

matériau, l’architecte colom-

bien Simón Vélez, constitue 

une prouesse technique – il 

n’en existe que deux autres 

semblables dans le monde –, 

les Keija ont fait bénéficier les 

constructeurs de leur savoir-

faire ancestral. Avant même le 

début du chantier, les consul-

tants dépêchés sur place par 

l’entreprise de construction 

écologique américaine EDSA, 

basée à Fort Lauderdale (Flo-

ride) ont enquêté auprès des 

populations autochtones. Ils 

ont ainsi observé leurs techni-

ques de drainage, leurs 

HITESH MEHTA

GEO EXCEPTION

HITESH MEHTA

GEO EXCEPTION

HITESH MEHTA

GEO EXCEPTION

...

...
.

GEO EXCEPTION

HITESH MEHTA

GEO EXCEPTION

HITESH MEHTA

r é a l i s é e  p a r  N a d i a  H a m a m 

Entretien avec le pionnier  

de l’écotourisme, un architecte  

kenyan d’origine indienne.
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modes de production 

agricole, leur habitat… L’am-

bition étant de rester fidèle à 

l’esprit des lieux et aux prati-

ques traditionnelles de ses ha-

bitants. Alors que la Chine de 

l’expansion économique voit 

dans le stucco et la tuile de cé-

ramique empruntés au modèle 

occidental un signe extérieur 

de modernité et de richesse, ici, 

tous les matériaux de construc-

tion proviennent des environs. 

Quelques-uns ont été recyclés, 

comme les traverses de voie 

ferrée ayant servi à l’aménage-

ment des allées, ou encore les 

tuiles en argile récupérées sur 

des chantiers de démolition. 

Mais l’authenticité du bâti ré-

side dans ses murs en pisé. 

Tombée en désuétude, cette 

technique a pu être mise en 

œuvre grâce à deux septuagé-

naires du village voisin. Enga-

gés par le lodge, ces artisans 

ont guidé l’intervention des 

ouvriers du chantier. De même 

a-t-on pris soin de faire appel 

aux services d’un maître de 

feng shui (littéralement, le vent 

et l’eau), Michael Chiang, avant 

d’établir les plans définitifs des 

bâtiments. Le feng shui qui 

traite des rapports de l’homme 

avec son environnement, vise 

à mettre les constructions en 

harmonie avec le «génie des 

lieux» ou, plus précisément, 

avec les «qi», les «souffles», cette 

énergie magnétique et telluri-

que qui parcourt et anime l’es-

pace. Ainsi, l’ensemble des mo-

dules du lodge, de la réception 

aux espaces de soin, sont ali-

gnés le long d’un même axe, 

légèrement déporté de celui du 

nord magnétique, et aucun es-

calier ne suit une trajectoire 

rectiligne. De quoi garantir la 

sérénité mais également la 

prospérité du site. 

Les jardins ont été dessinés 

avec le même souci du 

Bâtiments et allées 

on été orientés selon 

l’art ancestral qui 

équilibre les rap-

ports de l’homme à 

son environnement.

F e n g  s h u i

...

...
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Les soins s’inspirent 

de la médecine tra-

ditionnelle et des 

pratiques locales. 

B i e n - ê t r e

détail. Conçus sous le 

signe du tao, du loisir sans con-

traintes, ces derniers s’enraci-

nent dans une tradition millé-

naire. Bambouseraie, pièces 

d’eau couronnées de lotus, en-

clos aux papillons, jardin «pour 

admirer la lune se reflétant 

dans l’étang», tous s’inspirent 

des jardins de l’époque impé-

riale, ceux du Palais d’été ou 

de la ville de Suzhou, surnom-

mée la «Venise chinoise». 

Destiné à fournir le restau-

rant en produits locaux, le po-

tager biologique, assorti d’une 

rizière, procure aussi les élé-

ments indispensables aux soins 

dispensés dans le centre de 

bien-être. Montagne magique, 

le Nankun est réputé pour ses 

herbes médecinales. Le Cross-

waters ne pouvait faire mieux 

que d’offrir à ses hôtes un flo-

rilège des bienfaits procurés 

par la nature environnante. 

Séance d’acupuncture en 

plein air, massage équilibrant 

le yin et yang du corps, gom-

mage au thé vert tiédi et au 

chrysanthème, soin envelop-

pant de pâte de bambou… Tous 

les principes de la médecine 

chinoise s’accordent parfaite-

ment à ce pays de forêts et 

d’eaux limpides. Car le «senti-

ment géographique» distillé par 

la contemplation des paysages 

trouve son écho dans la per-

ception du corps humain qui 

constitue, à sa manière, un pay-

sage en soi, avec ses fleuves, 

ses montagnes et ses vallées. 

Il s’agit d’en régler les flux 

d’énergie et de parvenir à un 

équilibre intime, ce juste ap-

pui sur lequel asseoir sa pré-

sence au monde. Sous ce rap-

port, le Crosswaters Ecolodge 

comble un rêve inassouvi. Ce-

lui d’aborder l’Ile-Montagne, 

séjour des Immortels. Le ver-

sant chinois du paradis.

N   www.crosswaters.net.cn 
Tél. : 00 86 752 769 3666
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